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L'emploi du vaccin-virus vivant pour prévenir la maladie du
jeune âge (distemper) chez les renards et les

visons, et ses effets possibles

Il y a une vingtaine d'années (1920) une maladie accompagnée d'une très

forte mortalité fit son apparition sur plusieurs renardières au Canada, causant
une grande anxiété chez les éleveurs. Une enquête conduite par le Ministère

fédéral de l'Agriculture établit que cette maladie était la maladie du jeune âge
{distemper) . Les premiers cas se manifestèrent pendant les mois d'été et

parurent avoir terminé leur cours avant la saison suivante de mise-bas. Plus

tard, l'infection se propagea à d'autres fermes, pour en disparaître encore au bout
de quelque six mois environ. Elle ne se prolongea jusqu'au printemps et à l'été

suivants que sur ces fermes qui avaient été affectées pendant l'hiver. Au bout
de dix-huit mois après la première explosion, la maladie avait disparu de tous les

districts. Pendant les neuf années qui suivirent, de 1921 à 1930, elle ne se

manifesta que très rarement sur les renardières canadiennes, mais en l'année de
1930-31 une très grave épizootie de la maladie se déclara sur les renardières des

Provinces Maritimes. Cette explosion fut très semblable par son histoire et sa

durée à celle de 1920-21 et, comme on le verra plus tard, les constatations faites

eurent beaucoup d'importance dans l'étude des avantages et des désavantages de
la vaccination.

En l'année 1931, à l'Institut de recherches sur les maladies des animaux,
près d'Ottawa, on construisit des bâtiments et des enclos spéciaux pour l'élevage

et l'entretien des renards, des visons, des chiens et des furets; et toutes les facilités

et l'outillage de laboratoire nécessaires furent pourvus pour l'étude de la maladie
du jeune âge chez les animaux à fourrure. Cette étude a toujours été continuée
depuis cette époque. Quelques-unes des observations les plus caractéristiques et

quelques-uns des faits principaux notés au cours de cette étude sont résumés
ci-dessous:

—

1. La maladie du jeune âge {distemper) est une maladie spécifique, conta-
gieuse et infectieuse, causée par un virus actif (vivant).

2. Le virus est présent dans les tissus et les fluides du corps des animaux
affectés de la maladie, et il peut passer d'un animal à l'autre par contact direct.

3. Le virus peut également être transmis et la maladie propagée par des

moyens indirects: sol, poussière, nourriture, vêtement, etc., contaminés par les

excrétions des animaux infectés ou porteurs de virus.

4. L'infection du virus, la nature de la maladie qui en résulte, son cours, sa

gravité et sa mortalité, peuvent varier dans de grandes limites.

5. Les animaux d'une ferme à fourrures peuvent être très sujets ou très

résistants à cette maladie. Les causes prédisposantes sont la faiblesse, l'anémie

et la mauvaise nutrition, les troubles gastriques et intestinaux, un milieu insa-

lubre, les maladies intercurrentes, etc.

6. Le virus lui-même n'est pas toujours infectieux au même degré; sa

pathogénicité, ou sa puissance de produire la maladie varie. Ses effets mortels

ont une tendance à s'accroître à mesure qu'il se propage parmi les animaux qui

sont le plus sujets à ses attaques; par contre, lorsqu'il rencontre des animaux qui

résistent, il perd sa puissance et redevient dormant.

7. Les effets de la maladie du jeune âge varient; la santé peut n'être que
légèrement affectée ou la maladie peut être grave et la mortalité élevée suivant

les conditions et les facteurs auxquels les animaux sont exposés et le milieu dans

lequel ils se trouvent, et qui varient d'une année à l'autre et peut-être d'un mois

à l'autre.
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. 8. Le virus peut être maintenu, reproduit et multiplié dans le laboratoire par

le passage direct ou l'inoculation d'un animal à l'autre; l'animal qui est le plus

apte et le plus sensible au virus est le furet ou putois.

9. Au cours de ces passages d'expérimentation à travers les furets, certains

changements se produisent dans les propriétés du virus; celui-ci acquiert une
virulence plus grande et "fixée" pour les furets, tandis que sa virulence s'atténue

et devient incertaine pour les chiens, les renards, les visons et les autres animaux
susceptibles.

10. On a longtemps envisagé la possibilité d'utiliser le virus, changé ou
modifié par les passages chez le furet, pour la vaccination et l'immunisation des

renards et c'est là le but de nombreuses expériences et de nombreux essais qui ont

été conduits pendant une série d'années à l'Institut de recherches sur les maladies
des animaux.

11. Le vaccin-virus, modifié par 50 à 80 passages chez le furet, a été

administré à des groupes de renards et de chiens sains, produits et élevés dans
des enclos spéciaux et isolés à l'Institut. Les premières expériences ont été faites

en l'année 1935-36 et elles ont été répétées tous les ans depuis sur un groupe de
jeunes renards et de jeunes chiens, dans les mêmes conditions d'expérimentation.

Dans certains groupes, tous les animaux survécurent au traitement et se mon-
trèrent plus tard réfractaires à la maladie. Dans d'autres groupes, un ou
plusieurs animaux moururent de la maladie à la suite de la vaccination.

12. Les animaux qui survivent à l'infection artificielle, c'est-à-dire à la

vaccination par le virus, de même que les animaux qui se remettent de la

maladie acquise par voie naturelle, sont résistants et plus ou moins réfractaires

à l'infection suivante ou à l'exposition à la maladie.

13. Chez les furets et les putois, l'injection du vaccin ("virus ayant passé

dans un furet") est suivie de la maladie et d'une mortalité d'environ 100 pour
cent. Le même vaccin ou virus administré à des visons peut causer une mortalité

de 50 pour cent. Il peut également causer la maladie chez les renards et les chiens
;

et dans ces animaux la mortalité, généralement faible, peut atteindre entre 10
et 20 pour cent.

14. Une question très importante est de savoir si un virus qui a été quelque
peu modifié par des passages répétés chez les furets, puis employé comme vaccin,

peut reprendre ses propriétés originales chez les renards vaccinés, particulièrement

chez ces renards qui ont succombé au vaccin de la maladie, et constituer une
nouvelle source d'infection.

15. On ignore pendant combien de temps le vaccin-virus reste dans le corps

de l'animal après son administration. Que cette période soit courte ou longue, le

porteur de virus est toujours une source possible de la maladie et peut être le

moyen d'introduire ou de propager l'infection et la maladie.

16. L'historique de la maladie chez les fermes à fourrure canadiennes montre
ce qui suit: (a) une explosion de la maladie, qu'elle se produise sur une seule

ferme, parmi un groupe de fermes ou qu'elle couvre tout un district, termine

généralement son cours en une saison; (6) bien des fermes à fourrure, au cours

d'une exploitation de dix à vingt ans, n'ont connu qu'une seule explosion de la

maladie; et (c) beaucoup de fermes à fourrure, conduites de dix à vingt ans, n'ont

jamais eu un seul cas de la maladie dans leurs locaux.

17. Le virus peut être porté sur une ferme par des chiens souffrant de la

maladie. La plupart des fermes à fourrure canadiennes sont situées et conduites

de telle façon que l'on ne devrait avoir que peu de difficulté à empêcher tout

contact avec les chiens et les autres animaux. Si l'on tient un chien de garde

sur la ferme, on ne devrait jamais le laisser sortir en dehors de la clôture, où il

pourrait venir en contact avec d'autres chiens, et jamais non plus on ne devrait

laisser des chiens étrangers entrer sur la ferme.



18. Il est possible de maintenir les fermes à fourrure sans maladie à condi-

tion de prendre de strictes mesures de précaution et d'éviter les contacts avec les

sources extérieures d'infection.

19. L'emploi de vaccin-virus sur les fermes à' fourrure sans maladie paraît

faire beaucoup de mal en introduisant et en propageant l'infection.

20. Le vaccin contre la maladie du jeune âge et le sérum contre la maladie
du jeune âge sont des produits très différents; il ne faut pas confondre l'un avec
l'autre lorsqu'on se propose d'appliquer un traitement préventif. Le vaccin

contenant le virus vivant de la maladie peut causer la maladie et conférer

l'immunité contre la maladie. Le sérum contre la maladie ne contient pas le

virus vivant; il est tiré du sang des animaux immunisés contre la maladie du
jeune âge. Il est sans danger et peut être administré en toute sûreté, sans aucun
risque d'introduire l'infection ou de causer la maladie. Bien préparé et de la

puissance nécessaire, il confère une immunité temporaire et protège les renards

et les visons sains exposés à l'infection, et il est recommandé pour cela.

21. Pour obtenir une immunité plus active et plus durable que celle que
confère le sérum seul, l'Institut a fait de nombreux essais de sérum et de vaccin-

virus ensemble, ainsi que de sérum administré à différents intervalles, avant et

après la vaccination au virus. Les résultats sont comparables et supérieurs

peut-être à ceux que l'on obtient au moyen du vaccin-virus seul, mais les éléments

de risques ne sont pas supprimés.

22. Le Ministère fédéral de l'Agriculture ne recommande pas l'emploi du
vaccin-virus en vie pour prévenir la maladie du jeune âge sur les fermes à

fourrure. La vaccination au virus, si elle est pratiquée, doit être considérée

comme une mesure d'urgence, faite en vue de réduire et de prévenir les pertes

dans une explosion de la maladie du jeune âge et en toute connaissance des

risques que comporte son emploi. Dans ces circonstances, son emploi peut se

justifier, à condition que l'on prenne toutes les précautions nécessaires et spéciales

pour le limiter dans l'enceinte de la ferme ou des fermes où la maladie s'est

introduite. Actuellement, des expériences et des essais soigneusement contrôlés

sont en cours d'exécution à l'Institut de recherches sur les maladies des animaux
et ils seront étendus aux renardeaux de cette saison. Il serait plus sage

peut-être, au point de vue de l'intérêt de l'industrie des fourrures au Canada,
d'attendre les résultats de ces expériences.

23. La vaccination au virus n'est encore que dans la phase expérimentale.

On ne peut dire ou prédire en toute certitude quels seront les effets et les

résultats de l'introduction du virus de la maladie du jeune âge sous forme d'un

vaccin vivant, modifié, ou atténué, aux animaux sur la ferme.

Ottawa: J.-O. Patenaude, O.S.I., Imprimeur de Sa Très Excellente Majesté le Roi, 1939.
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